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PENSEE DOMINANTE

4$teMtatitm be la ^a«»ion

Nos autem pradicamus Christum crucifixum. 
Pour r ous, nous prêchons le Christ en croix.- 

(I. Cor, I. 22).

’EST à Corinthe l’opulente, A Corinthe la dis­
solue que Paul prêche le Christ en Croix. 
Vraiment sa sagesse, sa perspicacité semblent 
prises en défaut. Est-ce en heurtant de 

'Tv' front les habitudes, les préjugés d’un peuple 
qu’il va l’attirer ? Est-ce en lui montrant ce signe que 
les Juifs ont rejeté comme un scandale, et que les Gen­
tils regardent comme une insanité qu’il va les séduire ? 
Ne se trompe-t-il pas, le grand Apôtre ? Non, car l’Es­
prit révélateur lui a montré que la parole de la croix, 
pierre d’achoppement pour les pécheurs endurcis, est 
pour ceux qui sont prédestinés une cause de force et de 
salut. (I. Cor. r. 18).

Oui, après la Rédemption, il n’y a d’espoir de salut que 
dans la doctrine de la folie de la croix: (I. Cor. I. 21). 
Aussi le Docteur des nations a-t-il rejeté comme un ba- 

encombrant, toutes les subtilités de l’Ecole rabbi- 
, tous les artifices de l’éloquence pour ne plus 

appliquer qu’à unescience, la seule qui puisse le rendre


